
Christ lui-meme qui di t ; ,Ne croyez 
pas que je sois venu pour abolir la' 
loi ou les prophetes . . . Tant que le 
ciel et la terre ne passeront point, 
i l ne disparaitra pas de la loi un seul 
iota ou un seul trait de lettre. 'C'est 
pour faire la propitiation pour les 
transgressions de la loi dont l 'hom-
me s'etait rendu coupable que le 
Christ a donne sa vie. Si la loi avait 
pu etre diangee ou abrogee, le Christ 
n'aurait pas eu besoin de mourir. Par 
sa vie terrestre, i l a donne sa vie en 
sacrifice, non pour abolir la loi de 
Dieu, non pour abaisser l'ideal de la 
saintete, mais pour maintenir la jus-
tice, pour mettre en evidence l ' im-
mutabilite de la loi , pour l'etablir 
^ternellement, 

L'homme qui s'est rendu au banquet 
sans avoir revetu l'habit de noces 
represente bon nombre de nos con-
temporains. Iis professent le christia-
nisme et se reclament des benedic-
tions et des Privileges de l'Evangile; 
et pourtant, ils n'eprouvent aucun 
besoin de transformer leur caractere. 
Iis ne se sont jamais veritablement 
repentis de leurs pedies. 
Iis n'eprouvent pas le besoin du 
Christ en n'ont par consequent 
pas foi en l u i . Iis n'ont pas vaincu 
leurs tendances au mal, hereditaires 
ou cultivees. Et pourtant, ils se croi-
ent assez bons par eux-memes, et ils 
se reposent sur leurs merites au lieu 

de se reposer sur le Christ. Auditeurs 
de la Parole, ils se rendent au ban­
quet, mais ils ne se couvrent pas de 
la robe de la justice de Jesus-Christ. 
Dans la parabole, lorsque le roi de-
manda ä celui qui etait entre au ban­
quet sans avoir revetu l'habit de no­
ces: 'Comment es-tu entre ici sans 
avoir un habit de noces?' cet hemme 
garda le silence. 11 en sera de meme 
au jugement du grand jour. On peut 
maintenant excuser ses defauts, mais 
en ce jour, on sera sans excuse. 
Combien insensee paraitra la con-
duite du grand nombre a la lumiere 
de Teternite! La vie leur paraitra 
teile qu'elle aura ete. Les plaisirs, les 
richesses et les honneurs du monde 
ne letxr paraitront plus alors sous un 
jour tellement desiiable. On verra 
alors que la justice dont on fait si 
peu de cas actuellement etait seule 
desirable. On verra qu'on a forme 
son caractere en se laissant seduire 
par Satan. Les vetements que l'on a 
choisis sont des gäges de soumission 
au Premier grand apostat. II n'y aura 
pas un second temps de gräce en vue 
de se preparer pour l'etcrnite. C'est 
dans cette vie qu'i l faut revetir la 
robe de la justice du Christ. L'occa-
sion actuelle est la seule que nous 
ayons pour formet des caracteres qui 
nous rendront propres en vue des 
demeures que le Christ est alle pre­
parer pour ceux qui gardent ses 
commandements. 

Pourquoi la 

1 iens ferme ce que tu as, 

afin que personne ne prenne 

ta couronne. 

Apocal. 3, 11 

L A V A i E U R D E S E P R E U V E S 

Dieu se seit des epreuves de la vie pour faire disparaitre les impuretes et les aspcrites de 
notre caractere. Tailler, cquarrir, ciseler et polir, cela ne va pas sans souffrances: il est dur 
de passer sous la mcule. Mais c'est ainsi que la pierre est prcparee pour la place qu'elle doit 
occupcr dans le temple Celeste. Ce n'cst pas ä un matcricl inutile que le Maitre consacre 
des soins aussi attentifs. Seules les pierres precieuses qui lui appartiennent sont polies comme 
pour figurer dans un palais. — 

et les sacrifices 
etaient - ils 
necessaires o 

La loi ccrcmonielle (qui est souvent confon-

due avec k loi morale des dix commande­

ments de Dieu) fut donnee pai Jesus-Christ. 

Apres memc qu'elle eut cesse d'etre obser-

vee, l'apötre Paul en presentait aux Juifs la 

vraie Position et la valeur, montrant sa 

place dans le pian de la redemptioti, et ses 

rapports avec l'oeuvre du Christ; et le grand 

apötre prononce cette loi glorieuse et di-

gne de son divin Auteur. Le solennel service 

du sanctuaire symbolisait les grandes veri-

tes qui devaient etre revelees ä travers l e s ^ 

generations succcssives. Le nuage d'encens 

qui montait avec les prieres d'lsrael repre-

sentait la justice de Christ qui peut seule 

rendre agr^able ä Dieu la priere du pecheur; 

la victime sanglantc de l'autel des sacrificfrs 

rendait temoignage au Redempteur a venir; 

tandis que dans le lieu tres Saint brillait le 

signe visiblc de la presence divine. Voilä 

comment, ä travers tant de tenebres et 

d'apostasie, la foi dcmeura vive dans les 

coeuTs jusqu'ä ce que v int I'avenement du 

Messie promis. 

A l'Israel d'autrefois, Dieu avait donne sa 

Loi (les dix commandements), mais le peuple 

ne voulut pas obcir. Alors il leur donna des 

ceremonies et des ordonnances afin que 

dans l'accomplissement de ces rites ils puis-

sent se Souvenir de Dieu. Iis etaient si en-! 

clins ä l'oublier, lui et sa loi, qu'il fut n&' 

cessaire de maintenir leur esprit en eveil 

pour qu'ils comprissent l'obligation d'ob^ir 

a leur createur et de I'honorer. S'ils avaient 

ete obeissants et s'ils avaient aime les com­

mandements de Dieu, la multitude des or­

donnances et -des ceremonies n'aurait pas 

ete exigee. 

Attitüde des premiers diretiens devant la 

loi ceremonielle. 

Les convertis venus du Judaisme n'etaient 

generalement pas portes ä avancer aussi 

rapidement que la Providence divine ne 

l'indiquait. 11 fut bientöt evident, en tenant 

compte des resultats des travaux des apötres 

parmi les paiens, que les convertis de la 

gentilite, seraient beaucoup plus nombieux 

que ceux qui viendraient du judaisme. Les 
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Juifs craignaient que si les restrictions et 

les ceremonies prescrites par leur loi n'e­

taient pas rendues obligatoires, les particu-

larites nationales des Juifs qui les avaient 

jusque lä distingucs de tous les autres peu-

ples disparaitraient finalement au milieu de 

ceux qui avaient refu le message evang^lique. 

Les Juifs s'etaient toujours enorgueiilis ä 

la pensee que leurs Services religieux avaient 

ete prcscrits par Dieu. Beaucoup de ceux 

qui s'etaient convertis ä la foi du Christ 

avaient encore l'impression que putsque 

Dieu avait une fois fix6 clairement la ma-

niere hcbraique de lui rendre le culte, i l 

etait inipossible qu 'i! autorisät un diange-

ment quekonque. Iis insistaient pour que 

les lois et ceremonies juives soient incor-

porees dans les rites de la religion chre-

tienne. Iis etaient lents ä comprendre que 

tous les "sacrifices n'etaieot dcstincs qu'ä 

prcfigurer la mort du Fils de Dieu et que 

les rites et ceremonies de la dispensation 

mosaique n'etaient plus applicables. 

Avant sa conversion, Paul s'etait considere 

irreprodiable en ce qui concerne la justice 

de la loi (Phil. 3, 6), mais des le moment oü 

un diangement s'etait opere dans son coeur, 

il avait saisi clairement la mission du Sau-

veur comme redempteur de toute I'espcce 

humaine, paiens aussi bien que Juifs, et il 

avait appris la difference qui existe entre 

une foi vivante et un formalisme mort. A 

la lumiere de l'Evangile, les rites et les 

ceremonies ordonnees autrefois aux Israeli-

tes prenaient une signification nouvelie et 

plus profonde. Ce que ces rltcs represen 

taient etait arrivc et ceux qui vivaient sous 

la dispensation evangelique avaient ete libe-

rcs de leurs obligations. Paul continuait ce-

pendant ä observcr en esprit aussi bien qu'ä 

la lettre les dix commandements de la loi 

immuable de Dieu . , . 

Les sacrifices etaient des symboles du Christ. 

Au temps des .patriardies, les offrandes sacri-

ficielles presentecs en relation avec le 

culte constituaient un rappel de la venue 

du Sauveur. II en fut ainsi de tout le rituel 

des Services du sanctuaire ä travers l'histoire 

d'lsrael. Dans cetui du tabernacle, puis du 

temple qui prit ensuite sa place, le peuple 

apprenait diaque jour par le moyen des 

types et des ombres les grandes vcrites re­

latives ä !a venue du Christ comme Redemp­

teur, sacrificateur et Roi, Une fois par an, 

leurs pensees etaient dirigees vers le temps 

de la fin, oü l'Univers serait dcbarrasse du 

pedic et des pedieurs. Les sacrifices et les 

offrandes du rituel mosaique montraient 

constamment i'existence d'un autre Service, 

ä savoir d'un service Celeste. 

iimiimimmnmumummmmmumumiimmummmmmummmiimmmmmmimmimi^^^^^^ 

ment oü les hommes diront: Paix et 
sürete! c'est alors qu'une ruine sou-
daine les surprendra, comme les dou-
leurs surprennent une femme en-
ceinte, et ils n'echapperont point. 
Mais vous, Freies, vous n'etes pas 
dans les tenebres; de sorte que ce 
jour-lä ne vous surprendra pas com­
me un voleur." Christ viendra com­
me un voleur dans la nuit; soudaine-
ment, de facon absolument inatten-
due. Et de meme qu'aucun hemme 
aux jours de Noe ne fut ä meme de 
se derober aü jugement de Dieu qui 
f i t irruption sur le monde sous la 
forme d'un deluge effroyable, de 
meme aussi, personne ne pourra se 
soustraire au jugement ä venir, lors­
que Jesus apparaitra sur les nuees du 
ciel. Aucun abri souterrain ne sera 
assez profond pour cadier l'homme. 

Aucune ridiesse ne suffira pour etre 
Offerte en ran^on. Aucune science 
ne pourra sauver devant le regard 
de la justice divine. Aucune oeuvre 
de propre salut possedera assez de 
valeur pour pouvoir subsister devant 
Dieu. 
Une seule diose pourra delivrer 
l'homme ä cette heureetlepreserver. 
C'est la foi en Jesus-Christ, le Fils de 
Dieu, qui vint une fois dans ce mon­
de pour dierdier et sauver ce qui 
etait perdu. Si nous voulons etre as-
sures pour etre ensuite sauves et 
pouvoir obtenir la vie eternelle, a-
lors i l faut qu'aujourd'hui encore, 
nous acceptions Jesus comme notre 
Sauveur personnel et notre Redemp­
teur. I I dit "Venez ä moi, vous tous 
qui etes fatigues et charges; et je 
vous soulagerai." (Matth. 1 1 , 2 8 . ) 

Seigneur! tu a& Hi 

ppttr noud un reftige 

Oe g^nfration 

en g^n^ratton. 

Amnt que lee 

montasnee 

fU66ent need/ 

et que tu eueeee 

cree la tcrre et le 

monöe, ö'etemite 

en eternitef 

tu e$ Dieu« 

PMOm« 90/ 1,t 
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